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Ce qui distingue surtout ce chemin des autres chemins anglais
et en fait un sujet digne d’etude pour l'ingenieur, c’est le grand

nombre de courbes de petit rayon que !’on a dü admettre pour

lui tracer son passage A travers un pays assez accidente. Plu-

sieurs n’ont pas au delä de 400 meires de rayon.
Les travaux de terrassement sur ce chemin sont importants. Le

plus considerable de tous est la grande tranchee de Cowran, longue

de 1,600 mötres, dont le cube a &ie de 700,000 mötres. M. Wishaw

pretend qu’elle a &te pereee & forfait par un entrepreneur au prix

minime de 85 centimes par metre cube; mais il faut observer

qu’'une partie seulement, des terres a &t& port&e en remblai dans
Vaxe «du chemin; le reste a &te retrouss6.

Parıni les ouvrages en mäconnerie du chemin de Carlisle, nous

nommerons en premiöre ligne le grand viaduec de Corby, qui tra-

verse la riviere Eden ä environ 5,500 metres de Carlisle, A une

hauteur de 50 mötres au-dessus du niveau des basses eaux. Üe via-

duc est entiörement construit en grös rouge. Il se compose de

5 arches en plein eintre de 24 mötres d’ouverlure, posant sur des
pieds-droits de 4",80 d’&paisseur.
Chemin de Malines a Cologne. — La Belgique, pays generale-

ment plat et peu accidente, se trouvait dans les eirconstances les

plus favorables ä l’&tablissement des cheminsde fer, et l’on a pu s’y
imposer des conditions de trace assez rigoureuses.

Cest ainsi qu’on a adopte, sur la presiue totalil& du reseau
belge, 4 millimetres pour maximum des pentes et rampes, et 1,000
metres pour rayon minimum des courbes; ceite derniöre Katie
n’etant pas toutefois de rigucur dans le voisinage des stations.

Seule, la portion de la ligne de l’Est etablie dans la vallöe de la
Vesdre, et qui s’&tend de la Meuse ä la frontiere prussienne, s’est
trouvee soustraite aux conditions generales, lant parla grande hau-
teur ä franchir dans un aussi court trajet (188 mölres sur 38 kilo-
melres environ) que par suite des nombreux accidents de terrain
qui sont accumul6s en cet endroit Er que sur aucun autre point
de la Belgique.

Nous voulions d’abord, en nous conformant strielement ä la
classification que nous avons &tablie, deerire separ&ment la section
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dela Vesdre parmi les chemins ä pente moyenne. Mais nous nous

sommes decide A eonsiderer l’ensemble de la ligne de l’Est, par ce
motif que la premiere section, de Malines ä Ans, est parfaitement
propre A donner une idee des autres chemins belges. Elle se trouve

en effet dans les conditions communes, mais ce n’est passans quel-
que diffieulte qu’on a pu l’y soumettre. Gependant elle presentait

par elle meme trop peu d’inter&t pour nous oceuper speciale-

ment,et nous n’aurions eu d’ailleurs nulle autre part occasıon d’en

parler.
Les plans inclinds d’Ans ä Liege, des details desquels nous nous

oceuperonsplus tard, trouveront ici naturellement leur place au

point de vue du trace.
Enfin, nos lignes de d&mareation &tantainsi enfreintes une pre-

miöre fois, nous n’avons plus vu d’obstacle ä deerire ainsi comme

 complement le chemin rhenan, qui fait suite, sur le territoire

prussien, ä la ligne belge de l’Est, et qui presente quelques parti-

cularites remarquables.
De Malines ä Wespelair, on descend quelque temps, mais de

4 mötre seulement, puis on s’el&ve vers Ans d’une maniere conti-

nue jusqu’ä une lögere contre-pente que l’on rencontre avant Tir-

lemont.
Onpasse ainsi ä Louvain, ä Tirlemont, ä Landen, ä Warremens,

et l’on arrive ä Ans, c’est-A-dire A 86 metres environ au-dessus du

point de depart.
A mesure qu’on s’&loigne de Malines, les aceidents de terrain se

multiplient et deviennent plus considerables; aussi le chemin de
fer est-il presque continuellementtrac& en courbe. Entre Malines et
Louvain, sur une longueur de 25,600 metres, on Lrouve encore

deux grands alignements, l’un de 10,000 nıetres environ, Y'autre

de 4,000 mötres. Mais, entre Louvain et Waremme, sur une lon-

gueur de 42,840 mötres, les courbes se succedent presque sans

discontinuite, sauf deux alignements de pres de 5,00 metres. De

Waremme ä Ans, distants l’un de l’autre de 19,670 metres, le

railway, se maintenant sur le plateau superieur de la chaine qui
separe la Meuse de l’Escaut, ne presente au contraire que deux

courbes et trois alignements de 3 ä 10 kilometres.
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Quoique cetie seclion ait dü traverser un pays dejä plus acci-

dente& que n’en rencontrentles autres lignes, elle s’est pourtantte-
nue, comme nous le disions plus haut, ä peu pres dans les condi-
tions generales.

Une seule pente presente le chiffre de 0,‚0042; une seule courbe
ason rayon au-dessous de 1,000 mötres; c’est celle qui se trouve

äla sortie de la station de Malines, et qui n’a que 500 metres de
rayon sur 426 mötres de developpement.

Le plateau qui se termine au village d’Ans, situ& ä 4,000 metres
de la Meuse, et qui forme en quelque sorte un des faubourgsde la
ville de Liege, est &lev& de 118 mötres au-dessus du lit de la Meuse,

et pourtantla station, qui est ä son extr&mite orientale, n’est &loi-
. gnee du fleuve que de 4 kılomötres.

Unedifference de niveau si considerable ne pouyait ötre franchie

dans un aussi court espace sans qu'on füt oblige de sortir des con-
ditions de pente et de courbure qu’on s’etait imposces; toutefois

des etudes multipliees furent d’abord faites dans plusieurs direc-
tions pour s’assurer s’il n’etait pas possible de descendre versla

Meuse par un trac& d&veloppe de maniere A ne pas d&passer une
pente de 5 millimötres.

L’examen des divers traces qui furent presentes et qui compre-
naient des remblais de 17, 20, 24, 29 metres de hauteur, des via-

ducs au-dessus du chemin, hauts de 42, 50 et 77 metres, fit re-

noncer ä ce projet, et adopter definitivement la descente au moyen
de plansinclines desservis par des machinesfixes.

La denivellation totale est rachetee par deux plans inclines en
ligne droite de 1,980 metres de longueur, r&unis par une courbe
horizontale de 550 metres de rayon, de sorte que chacun d’eux est

precede et suivi d’un palier. Leur pente maxima est de 0",05, mais
le passage de l’'horizontale ä cette inclinaison extreme a lieu insen-
siblement au moyen de pentes intermediaires, de la manicre sui-
vante :
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PLAN SUPERIEUR.

Longueurs 90 met.  Pentes 0,015 Hauteur franche 4” 355

— 1,150 — —_ 0,050 _ 54 50
— 028 — _ 0,028 —_ du 38
—_— 19 — un 0,014 _— AFRBT

   

Longueur totale 1,980 met. Pente moyenne 0,0283 Hauteur totale 55 ” 00

PLAN INFERIE UP.

Longueurs 80 met.  Pentes 0,015 Hauteur franche 1” 20

_ 1273 — — 0,050 — 38 19
_ 489 — = 0,028 —_ 15 69
_ 153 — une 0,014 —_ + 9

   

1,980 0,0285 55 ” 00

Il parait qu’on aurait pu arriver a Liege dans les conditions or-
dinaires, en quittant le trac& actuel a Waremme,et en se dirigeant

de lä vers la Meuse par la vallee de la Jaar. Mais ce projet eüt
amene le chemin surle territoire hollandais, et, s’il fut jamais mis
en avant, il dut tre &cart& par des considerations politiques.

Du pied des plans inclines, le chemin se dirige horizontalement
jusqu’a la Meuse, quil franchit ä environ 8 metres au-dessus des

eaux moyennes sur un grand pont dit du Val-Benoit. Il a cinqg

arches, de 20 mötres d’ouverture chacune. Sa longueur totale est

de 150 metres. Il donne ä la fois passage au chemin defer, aux

voitures et aux pietons.

lei commencele trace de la Vesdre.
Deux systemes se prösentaient pour s’elever du fond de la vallce

de la Meuse jusqu’au plateau d’Eupen, oü se trouve la frontiere de
Prusse : celui d’une rampe forte et continue, et celui de pentes

douces r&unies par des plans inclines avec machinesfixes.
Apres avoir discute les divers projets presentes pour le trac& de

cette section, apres avoir envoy& en Angleterre une commission
d’ingenieurs pour y examiner en detail les divers railways ä fortes
pentes et ä plans inclines qui y sont en exploitation, on a adopte le

premier systeme, celui des rampesfortes et continues.
I. 15
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L’inclinaison moyenne est de 0",00494; mais les rampes les

plus ordmaires sont 0”,005 et 0,”006, et l’on en peut citer de
0”,008 et 0,009. La rampe de 9 millimötres n’a &t& adoptee qu’en

un seul point et sur une petite longueur, 554 metres. On l’a substi-
tude A un plan ineline primitivement projete ä la station de Ver-
viers. Les rayons des courbes atteignent quelquefois 1,400 et
1,500 metres, mais le plus souvent ils sont au-dessous de 1,000

mötres, et descendent ä 700, 600 et m&me 480 et 520 metres.

Les tableaux suivants offrent un resume des rampes et des cour-

bes employees dans celte section.

1° Tableau des inclinaisons et des longueurs correspondantes.
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% Tableau comparatif des courbes par leurs rayons, leur

nombre et leur developpement moyen.

      

   

   
        

   
   

   

 

 

 

NOMBIE DEVELOPPEMENT DEVELOPPEMENT
RAYON.

DES COURBES, TOTAL. MOYEN.

10 2,000 ä 1,100 6,952 695
10 1,000 5,159 516
4 900 4,114 1,025
2 800 1,455 726
6 700 3,904 651
1 650 550 550
2 ; 606 i 1,600 800
1 500 585 585
1 480 276 276
2 520 919 460

59 » 25,484 651

Alignements. 12,543 540   
On voit, d’apres les tableaux qui pr&cedent, que jusqu’ä 680

mötres de la frontiere le chemin s’eleve d’une maniere continue ä

188 mötres de hauteur, puis redescend de 1 m&tre environ, et se
trouve ainsi a 187 metres au-dessus du point de depart, apres un

parcours total de 38,052 mötres. Sur cette longueur, les parties

courbes occupent un developpementdeux fois et demie plus grand

que celui des alignements. Gependantles fortes pentes et les courbes

roides et multiplices n’ont pas suffi pour triompher des accidents

du terrain; il a fallu en outre traverser dıx-sept fois la m&meri-

viere, la rejoindre, et percer dix-huit souterrains de 50 & 657 mötres
de longueur. Parmiles ponts, celui de Dolhain est remarquable:

il a 20 arcades de 10 mötres d’ouverture et de 17 & 18 metres de
hauteur.

Le chemin Rhenan, qui va de la frontiere et de la petite ville

d’Eupen ä Cologne par Aix-la-Chapelle, Eschweiler et Düren, a öte
construit dans des conditions ä peu pres analogues ä celles des
chemins belges.

L'inclınaison maximaest de 0",005, etl’on n’en trouve pas trois

”
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aussi fortes. L’une est une rampede 162 mötres de long au sortir
d’Aix. Les deux autres sont des pentes de 20% metres chacune. On

arrive ä Aix par un plan incline ä machinefixe. Mais on aurait pu
l’eviter, si l’on n’avait expressement tenu & passer par Aix, et si

Von &tait descendu en pente directe sur Düren.
Quant aux courbes, il n’yen a qu’une seule de 800 mötres de

rayon aprös la station d’Eschweiler. Sur tout son parcours de

82 kilomötres, le chemin descend d’une maniöre presque continue,

cariln’yaen tout que eing rampesassez courtes. La pente moyenne

est de 2,46 seulement.

Entre la frontiere et la Roör, le trac& esl tres-sinueux, ä cause

du grand detour fait pour passer ‚a Aix, ville de premiere impor-
tance, et ä Eschweiler, bassin houiller tres-abondant. Apres quoi

on trouve des alignements dont les plus grands sont de 4,500 ä

5,000 metres; la longueur la plus ordinaire &tant de 2,000 me-
tres. Plus loin, on en rencontre de 15,000 meötres et meme de

235,000 metres, Ces deux derniers, r&unis par une courbe de
6,000 mötres de rayon,.forment l’arrivee A Cologne. La plus
grande diflieulte que l’on ait eu ä surmonter dans l’ex&cution de ce

chemin a &t& de franchirle faite qui spare l’Erft du Rhin. On n’a

pu y parvenir qu’en pergant un souterrain de 1,620 metres dans des

terrains difficiles aux environs de Kenigsdorf.

Chemin de F’Ouest (Suisse). — Bien que le chemin de Geneve ä

Versoix ne soit pas construit par la compagnie de l’Öuest (Suisse),

nous comprendrons sous le nom de chemin de l’Ouest (Suisse)

toute la ligne A &tablir ou &tablie dans les cantons de Gen£ve et de

Vaud, de Genöve ä la frontiere du Valais, ainsi que celle dejä &ta-
blie de Morges ä Yvedun, avec prolongation dans l’avenir vers le
nord de la Suisse.

Le chemin de Geneve & Lausanne, portion importante de cette
ligne construite sur la rive droite du Jac Löman, suit le flanc d’un
coteau assez ondul&. La partie que traverse le chemin de fer pre-
sente en gendral une pente douce vers le lac. Quelquefois cetle pente
devient insensible, et le terrain ollre l’aspeet d’un plateau ou meme
d’unevallce parallele ä celle du lac, separ& de celle-ci par un faite

longitudinal tres-sensible. Dans tous les cas, le versant, qui descend


